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Vingt ans après : bilan de la stratégie de relégitimation
du Parti communiste chinois
1 LE vingtième anniversaire du mouvement de Tian’anmen et de sa répression sanglante,
le 4 juin 1989, nous a donné l’occasion de revenir sur cet événement, sur ses causes et
ses  effets,  avant  de  nous pencher  sur  les  moyens par  lesquels  le  Parti  communiste
chinois (PCC) a réussi à redonner une légitimité à son pouvoir.
2 Après le doute de la fin de l’ère maoïste, les années 1980 voient le reflux du marxisme,
du  moins  sous  sa  forme  officielle,  et  une  curiosité  extraordinaire  pour  les  idées
occidentales. Les intellectuels retrouvent un statut important dans la société et certains
commencent à rechercher une certaine autonomie par rapport au pouvoir, encouragés
par les moyens nouveaux que leur donne le début de privatisation économique et par
les divisions au sein du Parti. Le conflit au sommet est la condition de l’apparition et du
développement du mouvement de 1989. Il éclate à la mort du dirigeant qui symbolisait
l’espoir d’une réforme politique et profite ensuite des dissensions au sommet quant à
l’attitude  à  adopter  face  aux  trublions.  La  visibilité  de  plus  en  plus  grande  de  la
corruption, ainsi que certaines erreurs économiques jouent également un rôle dans le
mécontentement qui éclatera au printemps.
3 Pour parler du mouvement lui-même, nous avons demandé à M. Cai Chongguo, témoin
et acteur, aujourd’hui réfugié en France, de présenter le déroulement des événements
et la façon dont ils étaient vécus et interprétés par les participants au jour le jour,
jusqu’au massacre de la nuit du 3 au 4 juin. Les deux séances qu’il a animées ont fasciné
l’auditoire et  donné lieu à des débats intéressants sur la signification historique du
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mouvement,  le  rôle  de  Deng  Xiaoping  et  l’apparente  fatalité  répressive  du  régime
chinois.
4 La conséquence la  plus  immédiate du massacre a  été  une très  importante perte  de
légitimité pour le Parti, qui a fait penser, au moment où le communisme commençait à
s’effondrer  en Europe,  que les  jours  du PCC étaient  comptés.  Pourtant,  il  faut  bien
constater, vingt ans après, que non seulement le PCC est toujours au pouvoir, mais qu’il
a réussi à retrouver une légitimité, tant au plan national qu’international.  Plusieurs
séances ont été consacrées à l’étude des moyens qui ont été utilisés par le pouvoir pour
arriver  à  cette  fin.  J’ai  présenté  les  résultats  de  mes  réflexions  sur  ce  sujet  à  la
conférence  internationale  tenue  à  Hong  Kong  du  1er au  3  juin,  sur  l’impact  du
mouvement et de sa répression sur le devenir de la Chine. Mon intervention était tirée
de  l’article  publié  au  même  moment  par  les  revues  Perspectives  Chinoises  et  China
Perspectives (cf. publications). J’y mets en avant plusieurs éléments essentiels : le retour
aux  fondamentaux  de  l’État-Parti  léniniste,  la  conscience  de  l’unité  nécessaire  des
dirigeants, le renforcement du contrôle idéologique et notamment l’éradication de la
mémoire  du  4  juin,  événement  pratiquement  inconnu  des  jeunes  générations.  Je
montre que la légitimité acquise grâce à la croissance économique et surtout le recours
au nationalisme comme source alternative de légitimité politique ont permis au PCC de
sortir de l’ombre du 4 juin, même si cet événement continue à le hanter.
5 Un aspect particulier des effets du néo-nationalisme chinois a été mis en lumière par
l’intervention de Lara Maconi. à propos de l’enquête qu’elle a réalisée sur le groupe des
« Jeunes  d’avril »,  jeunes  gens  diplômés  et  « branchés »  qui  se  sont  illustrés  au
printemps 2008, notamment en créant le site « anti-CNN. com ». L’occasion en était le
mouvement  de  révolte  au  Tibet,  qui  a  permis  au régime de  renforcer  sa  légitimité
nationaliste. J’ai présenté une intervention sur « la gestion de la crise tibétaine par les
autorités  chinoises »  à  la  rencontre  internationale  intitulée  La  révolte  tibétaine  du
printemps 2008, au-delà des clichés, co-organisée par l’EHESS et l’EPHE (Paris, 3 novembre
2008).
6 J’ai, par ailleurs, poursuivi à la fois mon étude de l’époque maoïste et ma collaboration
avec  ceux  qui,  en  Chine  même,  tentent  d’en  maintenir  la  mémoire  dans  un  esprit
scientifique. En décembre 2008, j’ai ainsi participé à la conférence en langue chinoise
organisée  à  Shanghai  par  l’Université  Fudan  et  l’Académie  des  sciences  sociales,  à
l’occasion  du  quarantième  anniversaire  du  lancement  du  mouvement  d’envoi  des
jeunes instruits à la campagne (Actes du colloque à paraître en 2009). Puis, j’ai présenté
deux conférences à Hong Kong, l’une en chinois l’autre en anglais, à l’occasion de la
sortie de mon ouvrage Génération perdue à Hong Kong en version chinoise.
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